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Soumission des textes

Vous pouvez soumettre vos articles, revues,
notes, commentaires ou autres aux �diteurs par cour-
rier �lectronique, par disquette ou par lettre. En ce qui
concerne les notes bibliographiques, veuillez suivre le
protocole du MLA. Nous vous demandons �galement
de joindre � votre texte un court r�sum� de 3 � 4
lignes.

Tout article publi� que lÕauteur voudra modifier
ult�rieurement sera de nouveau �valu�. Si accept�, il
se substituera � la premi�re version avec une nouvelle
date et la mention v. 2.

Tout texte reste la propri�t� de son auteur.
N�anmoins, SURFACES demande dÕ�tre cit�e �
lÕoccasion de toute autre publication du texte en
question.

Citation des textes

Pour toute citation, veuillez consulter le docu-
ment source afin dÕobtenir la derni�re version du
texte qui vous int�resse et vous baser sur la pagina-
tion flottante (/pp. xx/) plut�t que sur la foliation
(pied de page). Si vous nÕavez pas acc�s au courrier
�lectronique, adressez-vous aux �diteurs qui pourront
vous vendre une copie papier ou sur disquette.
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R�SUM�

La mise en ligne dÕinformations dans les humanit�s
peut se comparer au travail de lÕencyclop�disteÊ:
accumulation et organisation. Des questions se
posent et des pistes sÕouvrent avec cette comparaison.
LÕaccumulation modulaire quÕencourage la Toile
peut-elle modifier nos pratiques dÕ�criture, voire nos
modes de pens�eÊ? Quant � lÕorganisation, encore
plus cruciale, elle commande aujourdÕhui de repenser
lÕ�valuation par les pairs.

ABSTRACT

Making information in the humanities available on
the Web can be compared to the  work of the
encyclopedist: accumulation and organization. This
comparison opens up many questions and trails one
might follow. Can modular accumulation, which is
encouraged by the Web change our writing practices,
and eventually our modes of thought? As for
organization, even more crucial, it calls for a
reengineering of the referereeing process.
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CITATION. Passage emprunt� � un auteur qui peut faire
autorit�. (Littr�)

Introduction

L'immensit� du contenu de la Toile devrait en faire une
v�ritable encyclop�die. L'�tymologie (egkuklios paideia) sugg�re un
ouvrage faisant le tour du savoir, o� sont accumul�es et class�es les
connaissances humaines. La Toile th�saurise � un rythme
exponentiel des contenus de toutes sortes, il est vrai, mais la
surabondance de l'information et surtout son inorganisation peuvent
nuire � la moisson d'informations utiles. L'internaute qui se branche
pour la premi�re fois d�couvre tr�s vite que taper un mot trop
fr�quent comme patron de fouille � la page d'un moteur de recherche
populaire donne une pl�thore de sites � explorer. Face aux milliers
de pages offertes sur la Toile, la personne int�ress�e aux arts ou aux
sciences � la recherche d'informations pertinentes (c'est-�-dire qui
m�ritent d'�tre cit�es dans un essai) ne sait pas toujours o� donner de
la t�te et il est banal de rappeler que les choses empireront avec le
temps. Le besoin de synth�se se fait sentir pour ne pas se noyer dans
ce qui est devenu aujourd'hui un oc�an d'informations (Field, 1998).

On peut favoriser l'acc�s aux pages pr�sentant un certain
int�r�t pour la recherche en restreignant l'espace virtuel � explorer. La
cr�ation d'un lieu virtuel propre aux arts et sciences humaines, qui
�viterait la situation maintenant classique d'avoir � trouver un �lectron
dans une botte d'atomes, pourrait devenir un enjeu critique pour
l'exploitation des nouvelles technologies.

L'encyclop�die imprim�e peut �tre cit�e: il s'agit d'une
r�f�rence fiable, d'un savoir dont les �l�ments et la structure sont
reconnus de mani�re incontestable. Il n'en est pas de m�me pour la
grande majorit� du mat�riel qu'on trouve sur la Toile et c'est
pourquoi le chercheur en art ou en sciences humaines citera /pp. 5-6/
de pr�f�rence un texte "r�el" � un texte "virtuel" tant que les
connaissances mises en ligne ne feront pas autorit�.
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La Toile et l'autorit�

Pour les humanit�s, l'autorit� d'un document pourrait se
d�finir comme le droit ou le prestige d'�tre cit�. Cela suppose une
sup�riorit� de m�rite esth�tique ou scientifique qui �mane soit de la
qualit� sup�rieure du travail, soit du prestige de son auteur. Ainsi:

[...] c'est seulement � partir d'un suppl�ment � la 4e
�dition (1815-1824) qu'elle [l'Encyclopaedia
Britannica] devient prestigieuse, en demandant des
articles � des auteurs c�l�bres (James Mill, Walter
Scott, Arago); dans la 13e �dition, de 1926, � Einstein
pour Space Time, � Freud pour Psychoanalysis, �
Trotski sur L�nine. (Meschonnic, 1991, p.218)

Fonder l'autorit� sur la qualit� propre d'un ouvrage �tait une �vidence
aux �ges o� il y avait encore peu de livres. Cette �poque m�diatique,
que Regis Debray (Debray, 1994) appelle la logosph�re, �tait
caract�ris�e par la tradition orale, mais aussi par l'�crit d'avant
l'imprimerie. On recopiait les documents les plus int�ressants. L'�re
suivante, la graphosp�re, voyait la transmission des connaissances
s'acc�l�rer gr�ce au texte imprim�. L'ouvrage et son auteur n'�taient
plus les seuls garants du m�rite puisque l'imprimeur (ou le censeur)
avait dor�navant son mot � dire dans le choix des textes � publier. La
qualit� du document devait compter avec la complaisance de tiers qui
en garantissaient les m�rites ou l'exemption de certains d�fauts.
Aujourd'hui encore, le simple fait pour un travail d'�tre publi� en
livre, dans une collection prestigieuse, constitue une garantie de
qualit�. Pour les lettres fran�aises, par exemple, la collection de la
Pl�iade a �tabli un standard dans les �ditions critiques. Nous en
sommes maintenant � l'�poque de la transmission de l'information
par l'�cran, la vid�osph�re. Le savoir d�j� reconnu y conserve toute
son autorit�. Ainsi, l'Encyclop�die de Diderot, qu'une �quipe de
Chicago (ARTFL) se pr�pare � mettre en ligne, deviendra /pp. 6-7/
une r�f�rence utile pour tous les dixhuiti�mistes. La valeur
intrins�que du document mis en ligne ainsi que la qualit� de l'�quipe
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d'universitaires qui encadre le projet font instantan�ment du site une
autorit� sur la Toile.

Par contre, il n'en va pas de m�me pour la plupart des
nouveaux contenus qui apparaissent chaque jour. La Toile a cet
extraordinaire pouvoir de donner � toute personne munie d'un
ordinateur et d'un acc�s � un serveur la capacit� de publier � l'�chelle
internationale des documents virtuels. En ce sens, chacun devient le
garant de son propre m�rite. Mais que vaut cette caution? Si "faire
autorit�" signifie "poss�der une valeur sup�rieure", dans un contexte
de d�mocratisation de l'information (sous-entendu: "pour les bien
nantis de la technologie"), puisque tous les internautes se retrouvent
sur un pied d'�galit� en ce qui a trait � la diffusion et � la
consommation des donn�es, le simple fait pour un document d'�tre
affich� sur la Toile ne peut plus constituer aujourd'hui une garantie
de sa qualit�.

Comment alors un document affich� sur la Toile peut-il
gagner le m�rite qui lui permettra de faire autorit�? Il suffit
d'imaginer la quantit� d'informations maintenant disponible pour se
rendre compte qu'il serait vain d'attendre une reconnaissance des
pairs, c'est-�-dire de tous les autres internautes. Rappelons que le
manifeste du Unabomber (voir http://www.rectaltronics.com/
manifesto.html, entre autres), texte qu'on trouve beaucoup plus
facilement sur la Toile qu'en version imprim�e et qui a suscit�
beaucoup de commentaires, ne doit sa c�l�brit� qu'au seul "prestige"
de son auteur. Afin que la Toile devienne un instrument de savoir
utile pour les arts et les sciences humaines, il faudrait accorder aux
documents pertinents le m�rite qui les mettra en �vidence.

Accumulation des connaissances et autorit�

L'accumulation des connaissances, la premi�re d�marche de
la recherche, prend la forme, pour les humanit�s, de textes d'oeuvres
(�ditions critiques de pr�f�rence) et d'�tudes, sous forme de
monographies ou d'articles. On trouve maintenant de plus /pp. 7-8/
en plus de versions num�ris�es d'oeuvres les plus importantes, avec
pas ou peu d'appareil critique. Les commentaires viendront avec le
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temps. Les chercheurs trouveront plusieurs avantages � se r�f�rer �
un texte en ligne, comme le renvoi � une source unique pour tous, la
facilit� d'acc�s au document ainsi que la mise � jour continuelle des
commentaires. Voil� un type de document �lectronique que l'on
pourra citer.

En ce qui a trait aux �tudes, l'exemple de l'ële, le Centre de
documentation virtuel sur la litt�rature qu�b�coise, un projet r�cent,
illustre bien le processus d'attribution de m�rite. L'ële regroupe sur
un seul site des informations sur les �crivains qu�b�cois et leurs
oeuvres, incluant des articles que l'on peut t�l�charger, moyennant
des frais. Ainsi sont mises � la port�e des chercheurs des
connaissances utiles qui font autorit� non seulement parce que les
articles proviennent de publications pertinentes, mais aussi parce qu'il
s'agit d'un site dirig� par des universitaires.

La tendance � la publication �lectronique va en grandissant
note Darnton (Darnton, 1999) dans un article sur le nouvel �ge du
livre qui soul�ve les nombreux probl�mes auxquels doivent ou
devront faire face les publications savantes. Les coupures
budg�taires affectant les �ditions universitaires limitent le nombre de
monographies qui peuvent �tre publi�es. Les cons�quences sont
f�cheuses surtout pour les nouveaux professeurs dont l'avenir
acad�mique d�pend des performances de publication. Les
biblioth�ques, aussi victimes de coupures, restreignent leurs achats
de p�riodiques, les p�riodiques, avec moins de vente, doivent alors
augmenter leurs prix, ce qui gr�ve davantage le budget des
biblioth�ques. Darnton constate qu'il y n'y a gu�re d'autres choix que
d'en venir � la publication �lectronique. Les monographies et articles
affich�s sur Internet deviendraient accessibles � tous, assureraient
une excellente diffusion des connaissances et cela � des co�ts
moindres que le support papier.

Toutes ces �tudes pourraient former la mati�re de base d'une
encyclop�die, � la condition premi�re d'en garantir la qualit�. C'est ici
que les comit�s de lecture des publications savantes jouent /pp. 8-9/
un r�le important. Ce syst�me coll�gial et traditionnel d'�valuation
fait autorit�. En guise d'argument contraire on pourrait citer le



La toile fait-elle autorit�Ê?  (v.1.0F  -  15/11/99) Sylvain Rheault

S U R F A C E S   Vol. VIII.105 Äolio 9

canular de Sokal (Sokal, 1996), � qui une publication s�rieuse avait
accept� une parodie d'article, mais le comit� de lecture reste la
meilleure instance pour �valuer le m�rite d'un document. En fait, le
travail d'expertise consiste simplement, dans le contexte du cyber-
espace, � donner ou non � un document l'aval pour figurer sur un site
savant reconnu. Les �tudes recueillies deviennent ainsi des modules
de connaissances qui, ult�rieurement, pourront �tre hi�rarchis�s dans
une structure plus vaste que le site o� ils sont affich�s.

Faut-il supposer que l'information adapt�e � la Toile
deviendra modulaire? On sait qu'une page sur la Toile qui contient
trop d'informations se voit d�coup�e en plus petits segments, pour en
faciliter la lecture � l'�cran. Au site de l'association des biblioth�caires
universelle (voir ABU dans la bibliographie), de m�me qu'� celui de
la biblioth�que nationale de France (www.bnf.com), les oeuvres
�lectroniques int�grales sont donn�es une page � la fois. Lorsqu'il
s'agit de citer, il est beaucoup plus pratique de r�f�rer par un lien
hypertexte � un fichier ayant environ la longueur d'un article qu'�
celui d'un texte tout entier. Puisque le format de l'article, module de
connaissance, appara�t mieux adapt� � une utilisation pour la Toile, le
livre, le lieu par excellence de la r�flexion suivie, risque-t-il de voir
son contenu se morceler? Faudra-t-il, par exemple, pour mieux
pr�parer les penseurs de demain aux r�alit�s de la Toile, ne plus
envisager que des th�ses par articles? Rappelons que la Toile est
d'abord un r�seau, ce qui implique, � cause de la dispersion des
ressources, un morcellement de l'information. Voil�, pour le domaine
des arts et des sciences humaines, un aspect � consid�rer
s�rieusement puisque la forme m�me du savoir risque de changer
pour s'adapter au m�dium. La pens�e sur la Toile s'organisera peut-
�tre en modules denses, quasi irr�ductibles et quasi autonomes, donc
r�cup�rables et recyclables, comme le d�fend William Winder
(Winder, 1997). Nous ne pouvons que soulever la question, sans
pouvoir y r�pondre pour l'instant.

/pp. 9-10/
Mais accumuler des connaissances n'est pas tout. Il faut

encore les encadrer au moyen d'un syst�me ou d'un classement.
L'accumulation et l'organisation constituent les deux op�rations
fondatrices d'une oeuvre encyclop�dique.
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Organisation des connaissances et autorit�

Il faut imposer une structure aux donn�es pertinentes
disponibles sur la Toile, ne fut-ce que pour faciliter la recherche de
l'information. Pour faire un parall�le historique, rappelons que le
XVIIIe si�cle a �t� celui de l'accumulation des connaissances, ces
derni�res ayant �t� organis�es ensuite au XIXe si�cle avec la division
des sciences. Depuis, de nouvelles branches sp�cialis�es n'ont cess�
de voir le jour, permettant d'approfondir les domaines du savoir.
Pour que la Toile devienne un outil de savoir, son contenu doit faire
l'objet d'une organisation.

Nous avons vu plus t�t que la Toile ne hi�rarchise surtout
pas les contenus; toutes les pages semblent donn�es comme ayant
une valeur semblable. On peut supposer que l'aventure m�diatique
qu'est la Toile restera toujours �galitaire (pour ceux qui peuvent se
brancher) et cette caract�ristique "d�mocratique" nuit en quelque
sorte � son organisation puisque le contenu pertinent c�toie des
pages "impertinentes". Des portails comme Yahoo
(www.yahoo.com) proposent bien un semblant de choix cat�goriels,
mais la tentative qui pr�tend �tre exhaustive reste partielle, compte
tenu du volume d'informations estim� de la Toile, et partiale aussi,
puisque la disposition d'un lien sur une page r�pond souvent � des
vis�es commerciales. L'information y est dans un �tat non pas
chaotique mais anarchique, puisqu'il existe tout de m�me une certaine
organisation �tablie au petit bonheur des liens cr��s. Le contenu de la
Toile repr�sente d'abord les int�r�ts des personnes capables de
mettre en ligne des pages de format HTML. En ce sens,
l'encyclop�die que pourrait �tre la Toile appara�t d�mocratique avant
d'�tre savante.

Une encyclop�die ne se lit pas comme une monographie; elle
est divis�e en articles. Il en est de m�me pour la Toile, /pp. 10-11/ on
l'a vu, puisque les contenus, par d�localisation, sont dispers�s. Les
connaissances ainsi morcell�es se pr�sentent comme des donn�es
plus ais�ment manipulables, qu'on peut r�organiser, par exemple,
selon un ordre alphab�tique (qui est en fait un d�sordre logique). Le
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portail (comme Yahoo, Alta Vista, Excite, etc.) semble l'option la
mieux adapt�e � la Toile pour organiser efficacement des
connaissances dispers�es. D'ailleurs, la popularit� d'un site comme
Yahoo ne se d�ment pas. On consulte ce portail parce qu'il est
pratique; ses contenus organis�s en cat�gories permettent de circuler
ais�ment d'un niveau � l'autre, de revenir si on s'est tromp� de
chemin.

Les portails pour les humanit�s restent encore, croyons-nous,
des projets � r�aliser. On pourrait citer Clicnet, qui est consacr� � la
langue fran�aise (http://swarthmore.edu/humanities/
clicnet), mais malgr� son utilit� incontestable, on ne peut pas dire de
ce site qu'il fait autorit�. Le travail d'organisation des connaissances
de la Toile devrait se limiter aux contenus dont le m�rite est d�j�
confirm� et serait confi� � un "comit� du portail" qui aura non plus
pour t�che d'�valuer les connaissances destin�es � figurer sur les
sites plus prestigieux de la Toile mais de classifier celles qui font
d�j� autorit� dans des cat�gories cr��es selon les besoins des
humanit�s. Le comit� se porte garant de la scientificit� du travail de
classement et de hi�rarchisation du portail. Ce lien premier, offrira
non seulement un classement mais aussi une d�marche pour circuler
dans les connaissances. Un tel programme pourrait s'inspirer, par
exemple, du syst�me de classement "Library of Congress" en usage
dans la plupart des biblioth�ques universitaires nord-am�ricaines.
Mais toute d�marche d'organisation s�rieuse serait � encourager afin
de multiplier les approches du savoir. Ces strat�gies permettraient,
entre autres choses, de rapprocher les sciences, et de tendre � la
"consilience" pr�n�e par E. O. Field (Field, 1998).

Conclusion

 La Toile, r�seau dont les donn�es dispers�es et morcell�es
forment une masse chaotique de donn�es, ne constitue pas (encore)
une encyclop�die pour les sciences humaines et ce /pp. 11-12/
pour deux raisons. Ë l'accumulation des connaissances il manque
l'organisation. Les contenus pertinents existent mais trop souvent
manquent les m�caniques de l�gitimation. Pourtant, avec son
contenu, ses liens et ses portails, la Toile poss�de un potentiel
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indiscutable pour l'accumulation et la classification. Dans l'histoire
des id�es, les encyclop�dies ont permis de faire le point sur les
connaissances et de donner un nouvel �lan � l'exploration des
domaines encore en friche. Avec ses stocks gigantesques de
connaissances, la Toile promet la r�alisation de grands avancements.

Pourquoi ne pas s'appuyer sur le prestige des comit�s de
lecture pour d�signer les connaissances pertinentes et r�server ainsi
un espace virtuel propre aux sciences humaines? Ce serait en tout cas
un moyen d'�chapper aux fouilles pl�thoriques ou inconsistantes.
S'amorce du m�me coup une solution au probl�me de classification:
il devient possible d'organiser des modules de connaissances limit�s
en nombre et au m�rite d�j� reconnu.

L'action patiente d'attribution du m�rite par les comit�s de
lecture et de s�lection de liens contribuera, � coups de tri et de
structuration, � transformer les connaissances accumul�es sur la
Toile en savoir.

Sylvain Rheault
Department of French
University of Regina

sr@cafe.edu
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